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Le départ de Mexico de notre ministre , M. le
comte Dubois de Saligny a produit une vive im-
pression; plusieurs familles appartenant au parti
modéré ayant voulu quitter la capitale, où le parti
anarchique exerce une véritable terreur, le gou-
vernement du président Juarès s'y est opposé et
a fait pratiquer un grand nombre d'arrestations.
Les personnes arrêtées sont accusées de sympa-
thies pour les étrangers. Les généraux mexicains
ont reçu de Juarès l'ordre de ne pas livrer de ba-
tailles et de se borner partout à faire une guerre
de guérillas. — Havas.

L'expédition espagnole esl arrivée à la Vera-
Cruz le 8 décembre. Le gouverneur de la Vera-
Cruz a eu vingt-quatre heures pour décider s'il
voulait abandonner la ville. Le gouverneur a ré-
pondu qu'il avait des instructions pour agir ainsi
dn moment où il verrait qu'il ne pourrait pas ré-
sister aux forces qui se présenteraient. Le gou-
verneur, avec ses troupes, s'est donc retiré à
l'intérieur. Le 17, les troupes espagnoles ont dé-
barqué , el le drapeau espagnol a été hissé sur la
forteresse de Saint-Jean d'Ulloa ainsi que sur les
principales places, où 100 canons ont élé trouvés.
Le Diario marino dit que les autorités municipales
el le peuple de la Vera-Cruz ont reçu les Espa-
gnols cordialement; le gouverneur, avant d'éva-
cuer la ville, publia une proclamation défendant
toutes communications avec les Espagnolset aussi
de leur donner des provisions, déclarant en outre
que tous les Mexicains qui ne prendraient pas les
armes pour la défense du Mexique ou qui entre-
raient dans l'armée espagnole seraient considérés
comme traîtres. Le commandant espagnol en dé-
barquant publia une proclamation aux troupes
ainsi conçue :

* Noire mission commence seulement mainte-
nant; elle sera terminée lorsque l'Espagne entière
pourra dire que ses troupes ont tiré vengeance
du Mexique pour les insultes commises par lui
envers le drapeau espagnol et aussi lorsque nous

aurons regagné l'affection de ceux qui furent nos
frères. » La Gazette publie également une procla-
mation du général espagnol aux habitants, disant
que les troupes espagnoles ne viennent pas dans un
but de conquête, mais seulement pour demander
satisfaction, des traités non exécutés , des violen-
ces exercées contre les Espagnols, el une garan-
tie contre la répétition de pareils outrages. Les ha-
bitants paisibles seront protégés , mais les fau-
teurs de désordres seront jugés par une commis-
sion militaire. La proclamation se termine par
une invitation aux habitants de relourner à leurs
occupations, et elle déclare que la plus grande
satisfaction de l'armée , après avoir rempli sa mis-
sion sera de savoir, en retournant en Espagne,
qu'elle a gagné l'affection des Mexicains.

Quatre frégates, sous le commandement de
l'amiral Jurien de la Gravière , sont arrivées avec
le général Prim à la Havane, le décembre. A
cette occasion . il y a eu illumination el grand en-
thousiasme à la Havane. — Havas.

L'agitai ion suscitée par l'affaire du Trent est ter-
minée à New-York. Le langage de la presse amé-
ricaine est plus modéré envers l'Angleterre. Le
journal le Commerce pense que la réponse de M.
Seward à lord Lyons ne constitue pas une solu-
tion de la question de droit inlernalional . mais
laisse l'Angleterre complètement Mire de s'abs-
tenir dans la question, sans nier ou sans accep-
ter la loi proposée par M. Seward. Toutefois,
l'Angleterre ne peut pas honorablement agir
ainsi.

Le New-York Times insiste pour qu'un congrès
international soit constitué, alin d aboutir 'a lin
arrangement sur la question.

Les principales banques des Elals l'ois ont
généralement suspendu leurs paiements en es-
pèces , bien que plusieurs banques de .New-York
continuent à payer avec de l'argent el de l'or. Le
coupon de la dette publique à échoir le \" janvier
sera payé, d'ailleurs, en monnaie mélallique. Le
journal le Commerce pense que la suspension des

paiements en espèces n'est pas la fin de la crise
actuelle, mais seulement le .commencement d'une
autre phase. Il croit que des impôts directs éta-
blis de manière à couvrir complètement les dépen-
ses ualionales seraient le seul moyen d'éviter, une
plus grande crise.

Le Sénat a adopté une proposition de Ml Sum-
ner, à l'effet de demander au président de com-
muniquer au Sénat la correspondance diplomati-
que échangée depuis le Congrès de Paris au sujet
des droits des belligérants , des neutres et du
droit maritime.

Un steamer fédéral a été envoyé sur les côtes
d'Europe pour protéger le commerce américain.
D'autres steamers de guerre doivent également
partir à cet effet. — Havas.

La discussion des lois d'impôt; continue dans la
Chambre des députés italiens. On a approuvé, le
14, la loi qui étabil un impôt sur les biens appar-
tenant aux corporations el établissements dits de
mainmorte.

Dans le Sénat ont eu lieu les interpellations de
M. Pareto sur la politique générale. M. le baron
Ricasoli a répondu ; il a essaye de compléter le
cabinet par la nomination du ministre de l'inté-
rieur.

Les réformes pendantes ont créé des difficultés
insurmontables. Le ministère n'est pas disposé à
transiger avec les partis. Les ministres n'ont pas
cru de leur dignité de s« retirer sans faire une 'dé-
claration au Parlement. Si le Parlement les cou-
damne. ils sauront remplir leur devoir.

En ce qui touche Naples . le gouvernement s'est
chargé d'une lourde responsabilité pour accélérer
l'unification italienne. Parlant ensuite de la ques-
tion rnmaine, l'orateur ajoute qu'à Rome doivent
s'accomplir les deslins non seulement italiens
mais encore humanitaires. Il n'est pus possible
de déterminer l'époque du triomphe. Il se peut
que dans se moment même nos destins se mûris-
sent. Id) gouvernement italien , inébranlable dans
son alliance avec la France , poursuivra sa poli-
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Après une courte pause, le capitaine Kerkadec reprit
ainsi :

Une dernière année s'écoula sans que rien altérât en-
core la douce intimité dans laquelle nous vivions, les
Penhoël et moi.

Puis , une suite de malheurs se déchatna contre cette
famille , que déjà je considérais comme la mienne.

D'abord . ce fut le départ de Gabriel. Il venait de pro-

noncer ses v«ux, il voulut partir eomme missionnaire.
— Pourquoi ne pas rester auprès de nous? — lui di-

sait son père. — On te promet un vicariat dans les en-
virons : c'est une noble et sainte mission que celle d'un
cure de village.

— Saus doule,--répondait le jeune prêtre, et j'espère
que mon frère Benjamin restera dans cette voie; elle n'est
pas moins agréable à Dieu. Moi , je me sens attiré là-bas
par une irrésistible vocation : j'ai soif de cor.quérir des
mes.

— Mais si lu n'allais pas revenir, mon pau>r< enf nt!

mais si ceux que to veux convertir te martyrisan-nt...
— Non, père, non... vous prierez pour moi... ne

m'empêchez pas de partir. C'est Dieu qui m'appelle 1

Le vieillard enfin se resigna ; Gabriel partit pour la
Chine.

Nous l'avions tous accompagné jusqu'au lieu de l'em-
barquement , je pus voir alors qu'elle ost la puissance ,
quelle esl l'ardeur de cet instinct religieux, de cette fiè-
vre de dévouement , qui existe dans certaines raee<, et
q'ii pourrait s'appeler la prédestination apostolique.

En regardant s'éloigner le vaisseau qui emportait le
jeune missionnaire, ses trois frères l'enviaient; sa sœur
ne put se défendre de dire :

— Oh ! c'est beau de s'aventurer ainsi.... pour l'amour
de Dieii !

Cette exaltation finit par gagner le vieux Penhoël.
— Mon Dieu, — dit-il en levant ses regards vers le

ciel , — oh ! mon Dieu , je viens de vous donner l'un de
mes enfants... si ce n'est pas encore assez , parler.. i j'en
ai d'autres-!

Une heure plus tard , cependant , de retour an logis ,
l'émotion paternelle reprit le dessus,

Le vieillard se laissa tomber dan* son grand fauteuil
rustique . ei pleura.

Puis, comme «es fils et sa Bile s'étalent groupés au-
tour de lui pour le consoler , il les réuni' dai- • un détail
et .bra- terni al , t nu rmu a.

4i> Nom ne sommes plus maintenant que cinq.
— V'- "« m'oubliez , -— m'ecaiai-je, — vous m'oubliez,

père... if st|is déjà votre fils par lercur... voulez-vous
que je le devienne en réalité par mon mariage avec
Yvonne ?

Les trni- Penhoël s'étaient redressés, et me regard vient
en souriant.

Yvonne, surprise et confuse , se cachait à demi le vi-
sage dans un pli AoMan.1 du manteau de son père.

Le pilote s'avança lentement vers moi, posa ses deui "
larges mains sur mes épaules , me regard i dans les yeux
et me dit :

— Tu n'as pas encore vingt ans, Kerkidic... mail tu
es digne d'elle , et je l'aime.

A ce dernier mot , me prenant par la téle , il m'attira
vers lui pour m 'embrassT au front.

C'était m'adnpter comme sou entant , comme le mari
de ^ fille.

Un vigoureux hurrah des trois frère6 acclama joyeuse-
ment ces arcordailles.

Quant à moi, délicieusement ému, j'eus à peine la force
de balbutier :

— Père Penhoël. . père Penhoël .. mais vous n'autori-
sez donc A demander le consentement de mou oncle?

— Quand tu vnudras, mon garçon... le mien est
donné-!

Je cou. is tr Hiver rno i tut ur.



tique vis-à-vis de Rome. Les ministres Cordova ,
Menabrea, Bastogi, de Santis. donnent des ex-
plications sur leurs administrations. M. San Mar-
tino déclare avoir eu deux entrevues avec le baron
Ricasoli pour entrer au ministère ; d'abord il avait
opposé un refus positif, ensuite il a développé ses
opinions. Il ne croit pas que les finances corres-
pondent à l'élan imprimé à la politique par le mi-
nistère; il voudrait voir marcher' de concert les
questions diplomatiques, financières et militaires.
Comme il n'est pas probable que la question poli-
tique puisse être résolue dans un bref délai . il
voudrait que le gouvernement déclarât au pays
que, sans renoncer au but, on l'aurait poursuivi
par des moyens de nature à ne pas entraîner la
ruine financière du pays. M. Villamarina prie M.
Ricasoli d'expliquer ce passage de son discours :
« Peut-être en ce moment nos deslins mûrissent.»
Le baron Ricasoli répond : « Je me suis ainsi ex-
primé , parce que la question romaine, étant une
question morale . avance tous les jours. » Il de-
mande un vote explicite de l'ordre du jour sui-
vant : « Le Sénat , satisfait des déclarations du
ministère, passe à l'ordre du jour. » Cet ordre du
jour est volé à la presque unanimité. — Havas.

Un journal de Saint-Pétersbourg , le Nordische
Post, organe du ministre de l'intérieur, publie un
décret qui dissout le département du conseil d'Etat
à Saint-Pétersbourg, pour les affaires de la Polo-
gne , par la raison qu'il est devenu superflu par
suité de l'installation du conseil d'Etat polonais.
M. le comte Bludow a été nommé président du
conseil d'Etat; le général Mourawieff, ministre
des domaines , a élé relevé de ses fondions. Le
général Zebny a élé nommé général de ce minis-
tère. — Havas.

On mande de Pesth , le 24 janvier :
Les communications relatives à des conférences

entre les conservateurs hongrois el la nomination
de M. Urmenyi. chancelier hongrois, apportées
par les journaux , sonl entièrement controuvées.
-- Havas.

Nous empruntons au Constitutionnel le texte du
discours prononcé par le roi de Prusse à l'ouver-
ture de la session législative. Voici dans son entier
cet important document , dont la télégraphie n'a-
vait pu donner qu'une idée très-sommaire :

« Illustres , nobles el chers Messieurs des deux
chambres de la diète .

» Vos travaux commencent dans un moment
grave.

• La volonté de Dieu ayant placé sur ma tête la
couronne avec le fardeau de ses devoirs el de ses
droits , j'ai consacré en lieu saint ce droit royal
qui m'appartient. La part que mon peuple a prise
à cette solennité prouve que l'affection et la fidé-
lité qui ont fait la gloire et la force de mes ancê-
tres ont aussi passé à moi avec la couronne. De
pareilles démonstrations n'ont pu que fortifier ma
résolution de remplir mes devoirs de roi dans l'es-
prit de mes aïeux, pour le bonheur el la grandeur
de la Prusse.

» La Prusse a rendu grâce, avant moi, au Tout-
Puissant de ce que sa main puissante a détourné

Bien que n'occupant fort peu de moi , néanmoins il

comptait s'arroger un contrôle absolu sur mon avenir.

— Ce mariage la ne me va pas du tout , interrooipit-

il dès les premiers mots.

— J'en suis désolé , — répondis-je , — mais permet-

tez-moi de vous rappeler, mon cher oncle, que je me

nomme Kerkadec, et que je suis Breton... c'est tout

dire.

—  Ion aise, mon cher neveu; mais je ne suis ni

moins Breton que toi , ni moins Kerkadec. Tu attendras

donc jusqu'à vingt-cinq ans , s'il te plaît... et d'ici là ,

permets- moi de rappeler cela à ton souvenir : nous avons

la conscription.

— Ne comptez-vous donc pas m'acheter un rempla-

çant?

— Avec quoi ?

— Je sais bien que mon père ne m'a rien laissé, mais

"j'espérais , je croyais...

— Que je te libérerais de mes propres deniers , n'est-

ce pas?*

— Oui , mon oncle.

— C'était effectivement mon intention , et si tu veux

l'engager d'honneur i rompre toute relation avec les

Penhoël , si tu me jures d'oublier Yvonne...

— Jamais ! jamais !

— A merveille , mon ami... j'aime cette franchise... tu

seras soldat. •

le crime qui menaçait mes jours. Avec moi , vous
regrettez aujourd'hui la perte irréparable que la
Providence a infligée à un grand empire ami et à
sa dynastie, si étroitement alliée à la mienne par
les liens les plus chers de la parenté.

» La situation dtupays est , en général , satisfai-

sante.
» L'agriculture, l'industrie, le commerce té-

moignent d'une activité progressive . bien que je
regrette de voir certaines branches souflrir par les
perturbations dans ses relations habituelles avec

l'étranger.
» Les chemins de fer ont essentiellement con-

tribué à équilibrer, dans les diverses provinces ,
l'abondance et la disette de produits du sol. Mon
gouvernement continue de vouer sa sollicitude à

les étendre successivement.
» La mission expédiée dans l'Asie orientale a

déjà heureusement accompli la plus grande par-
tie de sa tâche par la conclusion de traités avec la
Chine et le Japon. J'espère que notre commerce
maritime entrera avec succès dans les voies que
lui ouvrent et assurent ces traités.

» Les deux traités en question , ainsi que la
convention conclue pour le rachat du péage de
Stade, dans le but de faciliter la navigation, seront
soumis à votre approbation constitutionnelle.

» Le Code de commerce allemand sera bientôt ,
je l'espère avec confiance, le bien commun de la
plus grande partie de l'Allemagne. Belali\ ement
a ce Code, il vous sera présenté plusieurs projets
de loi destinés à favoriser le commerce el à régler

la situation légale des marins.
« D'une importance plus grande sont d'autres

projets que vous soumettra mon gouvernement.
Ils nous prouveront que , fidèle à mes principes ,
j'ai toujours présents aux yeux le développement
de notre constitution.

» Les projets qui tendent à transformer les ins-
titutions actuellement existantes attestent que
mon gouvernement ne recule pas devant des ré-
formes qui sonl fondées sur les besoins réels et
sur le bien-être de toutes les classes , dont il faut

tenir compte avec une égale justice.

» L'exéculion de la loi du 29 mai dernier, rela-
tive à la péréquation de l'impôt foncier, a fait . par
le concours empressé et loyal des propriétaires et
malgré des grandes difficultés à vaincre , des pro-
grès si heureux , qu'il est permis d'attendre , en
temps opportun , l'achèvement du travail de ré-

partition.
» Les finances de l'Etat sont dans une situation

satisfaisante. L'accroissement continuel de plu-
sieurs branuhes de recettes permet d'espérer
qu'une partie notable des crédits supplémentaires
alloués l'an dernier pour les dépenses de l'organi-
sation de l'armée sera couverte par cet excédant

de recettes.
>» Le budget de l'Etat . établi avec un soin cons-

ciencieux , constate,.pour l'exercice courant . uu
nouvel accroissement des recetles, ce qui fournit
les moyens de subvenir à des dépenses nouvelles
dont l'utilité esl reconnue . et de réduire le crédit
supplémentaire qu'impose la réforme de l'armée.
Pour autant que ce crédit ainsi que les impôts
supplémentaires à cet effet ne pourront être sup-
primés jusqu*à la rentrée de l'impôt foncier régu-

Je n'insistai pas , sachant bien que toute prière serait

inutile, et m'en revins assfli tristement vers le vieux

pilote.

— C'est dur , — me dit-il , — mais raison de plus

pour obéir. Un tuteur est le représentant d'un père . un

père est le représentant de Dieu.

— Comment, vous voulez que Je cesse d'aimer votre

fille?

— Non. Je veux seulement que tu l'armes de patience

et de résignation , je veux que tu nous prouves à tous

que ton attachement est de ceux qui savent résister au

temps:, à la distance, 'nonne t'attendra, sois tranquille...

et peiul-être qu'un jour ton oncle se laissera fléchir par

votre constance.

— Mais si je persiste à lui refuser le serment qu'il

exige... et j'y persisterai .. il me laissera partir.

— Eh bien ! tu partiras... tu serviras ton pays , tu feras

ton chemin dans l'armée , à l'exemple de ton père.

— Mais je ne voulais pas être soldat , moi !

— Dieu t'accordera peut-être un bon numéro, c'est

lui qui les donne.

— Mais si le sort m'est contraire?

— Ce sera la volonté de Dieu , tu l'accepteras brave-

ment, comme «ne épreuve qu'il t'envoie, comme un

devoir.

Ces mâhs paroles, et surtout le regard d'Yvonne , me

rendirent espoir et courage.

larisé. nous en trouverons les ressources encore
nécessaires dans l'excédant de 18(»0 qui esl resté
sans emploi. Il est donc à prévoir que, dans l'an-
née courante , pas plus que dans les deux années
précédentes, le trésor ne subira une diminution.

» Eq fixant les besoins financiers pour l'armée
réorganisée, on a observé les règles de la plus
stricte économie. Vouloir aller au-delà, ce serait
compromettre la valeur militaire, l'existence de
Tannée , et, en conséquence , la sécurité de la pa-
trie.

» En suile de la réorganisation, mon gouver-
nement vous proposera un projet relativement à
certaines modifications de la loi du 3 septembre
1840 sur le service militaire. Le projet est destiné
à satisfaire aux besoins qui se sont fait sentir
depuis celle époque dans notre établissement mi-
litaire, ainsi qu'à donner une base légale aux
ordonnances existantes relativement à l'obligation
du service maritime.

• Par rapport aux complications, aujourd'hui
heureusement écartées, entre la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis d'Amérique . j'avais fait adresser
à mon envoyé à Washinglon des instructions qui
le meUent à même de plaider énergiquement en
faveur des droits de la navigation neutre et pour
la cause de la paix.

» Ma rencontre avec l'Empereur des Français ,
dans le courant de l'automne dernier, n'a pu que
contribuer à rendre plus 'favorables encore les
relations amicales déjà existantes entre nos Etats.
Les négociations pour le règlement des relations
commerciales enlre le Zollverein el la France se
poursuivent.

» Mes efforts sérieux et incessants pour amener
une révision conforme aux besoins de l'époque de
la Confédération allemande n'ont pas encore eu
jusqu'à présent, à mon grand regret , un résulta
satisfaisant. Toutefois, mon gouvernement s'at
tache à préparer, par voie d'arrangement parlicu
lier avec des Elats allemands , une plus grande
uniformité des institutions militaires. La conven
lion conclue dans ce but avec le gouvernement de
Saxe-Cobourg-Golha sera soumise à voire appro
balion constitutionnelle.

» De la même manière, mon gouvernement
consacre une sollicitude incessanle à l'importante,
affaire de la défense des côles allemandes et du
développement de noire flotte , pour laquelle s'est
manifestée partout une si heureuse sympathie
dont témoignent les dons patriotiques recueillis
en Prusse et au-delà de nos frontières.

» Nous déplorons les pertes qui ont arraché à
notre jeune marine des forces si riches d'espé-
rances. Mais de pareils sinistres, auxquels aucune
flotte ne peut échapper, ne peuvent que donner
un nouveau poids aux motifs rhililanl en faveur
d'un rapide accroissement de nos forces mari-
times. Le projet d'organisation destiné à accélérer
ce développement esl soumis aux dernières déli-
bérations de mon gouvernement.

» Le besoin d'une réforme générale de la cons-
titution fédérale a été expressément reconnu , tout
récemment, même dans les régions des gouver-
nements allemands. Fidèles aux Iraditions natio-
nales de la Prusse, mon gouvernement ne se
lassera pas d'agir en faveur de réformes qui,

Le jour du tirage arriva, j'amenai un mauvais numéro.

—- As pas peur!—me dit Coreiitin qui se trouvait-là,—

mou frère Brieuc et moi non- avons manœuvré d'avance

afin de pouvoir te haler de là.

— Que veux-tu dire , Corentin ?

— Tirons une bordée jusqu'au sloop , et tu sauras la

chose.

La barque du pilote se trouvait en ce moment dans le

port, nous ne tardâmes pas à y arriver.

Là , Brieuc me montrant une tire-lire dont il faisait

gaiment sonner le contenu :

— Voilà ce que c'est! — expliqoa-t-il, — le père nous

laisse maintenant une partie de la gagne , et parfois la

sœur y joint en cachette quelques petites gratifications

malernellés. Or donc, dès qu'il a été question de l'affaire,

Corentin et moi , nous nous sommes dit : « plus de ta-

bac , plus de schnick , plus de dépenses d'auci ne

sorte... faut devenir économes, faut tout garder pour

notre frère Rerkadec ! "

— Et vodà! conclut l'aîné des Penhoël, — comprends-

tu maintenant ?

—Mais vous n'avez pu amasser ainsi deux mille francs!

me réciiai-je.

— Pour ce qui est de ça , non . - reprit Brieuc ; mais

tu ne pars que dans quelque moi* ; et d'ici là notre épar-

gne aura le temps de grossir encore.... surtout si tu peux

y mettre du tieu. Supposons qu'A nous trois nous pane-



répondant à la puissance respective réelle des

Elals, tendent à concentrer plus énergiqiiement

les forces de la nation allemande et à mettre la

Prusse en état d'agir avec l'autorité nécessaire en

faveur des intérêts de la Patrie commune.

» Je regrette vivement que le conflit constitu-

tionnel dans la Hesse-Electorale ne soit pas encore

aplani ; cependant , même en présence des der-

niers événements . je veux conserver l'espoir que

les efforts de mon gouvernement tendant au réta-

blissement de la constitution de 1831 . sauf les

modifications exigées par les lois fédérales , seront

ronronnes de succès.

» Mon gouvernement et le gouvernement impé-

rial d'Autriche sont entrés, sur l'invitation du

gouvernement danois, dans des négociations con-

fidentielles afin de préparer une base préliminaire

pour l'entente entre la Confédération et le Dane-

mark . relativement à la question des duchés.

» Nous restons attachés, dans ces négocia-

tions, au droit fédéral , ainsi qu'aux conventions

internationales . et j'éprouve une vive satisfaction

de ce que dans celte question un accord complet

existe, non-seulement entre moi et l'empereur

d'Autriche, mais aussi entre nous et tous nos

autres confédérés allemands

» Messieurs, vous êtes appelés à continuel*,

d'accord avec mon gouvernement, la législation

commencée à une grande époque. De même qu'a-

lors ces réformes devaient ouvrir au patriotisme

prussien un plus vaste champ d'action , de même

j'attends aujourd'hui le même résultat de conti-

nuation de cette législation.

» Le développement de nos institutions doit

être toujours au service de la force et de la gran-

deur de la patrie. Jamais je ne permettrai que le

développement progressif de notre vie politique

mette en question ou menace le droit de la cou-

ronne, la puissance et la sécurité de la Prusse.

» La situation de l'Europe exige une concorde

active entre moi et mon peuple. Je compte sur

l'appui patriotique de ses représentants. »

CIlllONiQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Saumur semblait endormi cet hiver. On eut dit

que pendant la dure saison que nous traversons ,

nous dussions être privés de soirées, de concerts

et de toutes ces fêtes qui répandent partout le
travail et la joie.

Il n'en sera pas ainsi. Déjà plusieurs bals ont été

donnés et réunissaient l'élite de la société. Les

concerts ne feront pas défaut plus longtemps.

Jeudi , quelques amateurs se sont réunis à la salle

de la Mairie et ont exécuté en commun des mor-

ceaux de musique vocale et instrumentale , qui

ont fait un véritable plaisir aux auditeurs et font

le plus grand honneur aux exécutants

Un jeune artiste d'Angers, M. Bourdeille, a

prêté son concours à cette soirée et a reçu les féli-

citations unanimes pour son bon vouloir et son

habileté. M. Hotirdeille se fixe au milieu de nous;

ce sera , croyons-nous , une bonne fortune pour
notre ville.

Mardi 21 , nous aurons occasion d'entendre de

nouveau M. Bourdeille; il accompagnera Ernest

.Nathan, ce célèbre violoncelliste que Ion se dis-

pute. Une circonstance inespérée l'à amené à
Saumur. On se rappelie sans doute le grand plai-

sir que cet artiste a fait autrefois chez nous avec

la Berceuse, de Heber et foi Souvenirs de Spa. Il y

I six ans de cela. Ernest Nathan promettait alors

ce qu'il est aujourd'hui, c'est à-dire une des gloires

de l'instrument. Les Allemands , dont nous lisons

les journaux , viennent d'être émus par la mâle

poésie que ce violoncelliste imprime à ses chants.

I Non-seulement E. Nathan excelle'daus la mélodie,

mais il est encore très-habile dans la difficulté,

i Nous venons de le voir exécuter SII* le violoncelle

des variations délicates écrites pour le violon.

! C'était d'une pureté et d'une grâce merveilleuses :

; Le trio de Moïse, et le duo de Martha, permet-

i Iront surtout d'apprécier le mérite d'Ernest Na-

j lhan . comme compositeur et comme exécutant.

Par décret de l'Empereur, en date du il jan-
i vier, ont été institués :

J Président du tribunal de commerce de Saumur,

| M. Trbuilfard (Charles).

Juges au même siège, MM. Besson (Léon) et
Arrault (Edouard).

Suppléants au même siège. MM. Defos (Gus-

tave) et Picherit (Jules).

On lit dans le Journal de la Vienne :

A la suite de plaintes adressées au sujet du bra-

connage exercé dans l'arrondissement de Lou-

dun. l'autorité judiciaire s'est livrée à des inves-

tigations qui ne sont pas restées sans résultat.

Des visites domiciliaires ont amené la constata-

tion de détention illicite d'engins de chasse pro-

hibés chez vingt-cinq individus qui ont été cités j
devant le tribunal de Loiidun. A l'audience du 31 i

décembre dernier, vingt-quatre de ces délin-

quants ont été jugés et condamnés à des amendes I

dont le total s'est élevé à 1,500 francs.

Une décision du ministre des finances défend 1

d'insérer des notes ou des fiches écrites sur des

feuilles séparées , dans les paquets d'échantillons

ou les papiers d'affaires confiés à l'administration
des postes.

Sont autorisées seulement les annotations ma-

nuscrites, en marge des échantillons ou des pa-

piers d'affaires, sous la condition de l'acquitte-

ment préalable d'une taxe supplémentaire de

vingt centimes, représentant le prix fixé pour le
port d'une lettre.

Voici une décision que nous croyons utile de

mettre sous les yeux des cultivateurs, des pro-
priétaires et des maquignons.

La société impériale et centrale de médecine

vétérinaire, consultée par le ministre . vient de

décider que l'habitude qu'a le cheval , Snil de

mordre ou de frapper l'homme et les autres ani-

maux , soit de refuser à se laisser h-n naelier mi

employer aux services pour lesquels son espèce

est destinée, sera désormais comprise dans la

nomenclature des vices pouvant donner lieu à la
résiliation des marchés.

Dion* à réunir cinq cents francs > peut-être bien six?
—- Eh bien ? ce ne sera que le quart de la somme ?

— Oui ; mais Corentin connaît un marchand d'hommes

qui 6e contenterait de cet à-compte, et qui nous ferait

crédit pour le reste.

— Quinze cents franc* ! y songez-vous?

— D'abord et d'une , tu vas commencer à gagner chez

ton patron. D'autre part, nous continuerions de plus

belle à nous sevrer de tout , et ça pendant deux ou trois

an<... s'il le fallait même, pendant dix!

— Quoi! toutes vos distractions , tous vos plaisirs...

— Bah! bah! qué que ça fait... comptes tu donc pour

rien le bonheur de pouvoir conserver à ma sœur sou

mari . à nous tous un bon frère!

— Dignes garçons ! braves garçons ! je leur sautai au

cou, je les embrassai en pleurant de joie... j'étais sauvé !

— Motus ! — reprit Brieuc, — faut rien en dire au

père, ni même à Yvonne... La tire lire est cachée là ,

dans le coffre à Corentin... motus avec tout le monde !

Deux mots plus tard, par une effroyable tempête, te

iloop se perdait corps et biens sur la côte de Guernesi -y.

(La suite au prochain numéro.)

VILLE DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Litse électorale. Révision de 1862.

Le Maire de la ville de Saumur prévient ses

administrés que le tableau contenant les additions

et retranchements faits par le Maire à la liste

électorale de la Commune est déposé au secréta-

riat de la mairie , et sera communiqué à tout re-

quérant jusqu'au 25 janvier courant, tous les

jours , de 10 heures du matin à 4 heures du soir.

Pendant ce délai, les demandes en inscription

ou en radiation seront reçues à la mairie pour

être jugées conformément' à la loi.

Fait a l'Hôlel-de-Ville de Saumur, le 15 janvier
1862.

Le Maire, Signé : LOUVKT.

TEMPÉRATURE.

Le froid ne s'était pas encore fait sentir si forte-

ment qu'aujourd'hui. Ce matin, à huit heures, le

thermomètre centigrade était descendu à 7 de-

grés 6 dixièmes au-dessous de zéro.

Saumur, le 18 janvier 1S62.

Louis RAIMBAULT , vétérinaire.

Pour chronique locale : F. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Les rédacteurs des journaux de Paris se sont

réunis jeudi au palais du Corps-Législatif, sur la

convocation de M. le comte de Moruy , afin de

s'entendre sur la marche à suivre pour le compte-

rendu des délibérations de MM. les Députés pen-

dant la Session prochaine. Les choses se passe-

ront comme l'année dernière. — Havas.

Vienne. 17 janvier. — Tous les journaux indé-

pendants signalent le bruit de nouvelles négocia-

tions du gouvernement avec la Hongrie. La no-

mination de l'archiduc Itegnier comme palatin

parait peu fondée.

Turin, 16 janvier. — Les journaux disent que

Garibaldi n'accepte pas la présidence du nouveau

comité de Provedimento. Hier soir, une sérénade

a été donnée en l'honneur du prince Oscar.

Naples. — Le journal, la Campagnia, annonce

que Cipriano-Lagala est blessé et poursuivi; sa

bande est réduite à une dizaine d'hommes. Lago-

pesola a été fait prisonnier dans une grotte. Le

major espagnol Augustin Capodivilla était porteur

de papiers importants. — Havas.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Les tran«aetions étaient retombées dans une stagna-
tion à peu pies complète , et la rente n'était plus cotée
qu'à 67 80. lorsque une dépêche officielle , venue par le
steamer City-of-fVanhington, et une communication
du foreintr -offict: nous ont appris presque simultanément
que , le 18 décembre , la mise en liberté des commissaires
confédérés était on fait accompli. <

A une hausse de 1 5/8 des fonds anglais , notre
Bourse , moins directement intéresse que le Stock-
Exchange au maintien de la paix entre les Unis Unis et
l'Angleterre, répondit par une progression de 85 cent,
sur le 3 0/0 à 68-45. Les cours de toutes les valeur» se
relevèrent dans «le fortes proportions , et le mouvement
se soutint jusqu'à la fin de la semaine , aide par des de-
mandes successives et par le* rachats des teudeUr* Jus-
qu'à concurrence de leur découvert. A ces causes gé-
nérales d'amélioration venait se joindre l'abaissement du
taux de l'escompte à 1 1/2 0/0 a Londres, à 3 0/0 à Frac-
Tort.

De nombreux ceupon* ont été détachés cette se-
maine, savoir : Crédit-foncier 11-50, Crédit-mobilier,
15 fr. ; Nord ancien 11 fr. , dito nouveau 9-40 , dito
sorti 16-50 ; .Midi, Dauphiné et Ardennes anciennes 10
fr. , Ardennes nouvelles 5-83 ; Brs-ëges tJ -23, Guil-

laume-! uxemhourg 12-30. Autrichiens 11-50; Sardes
11 25, Saragosse libéré 15 fr. dito non libère 11 fr.;
Nord Espagne et Pampeluuc 15 fr.. Se\ ille-Cadix 17-50,
Barcelonne 15-75 , Portugais lu fr ; Creriil-mobilie.r es-
pagnol 13-85. Ou a détaché également le* coupons du
5 0/0 italien , du 5 0/D autrichien , de la dette extérieure,
intérieure et différée d'Espagne.

Les mouvements du marché des chemins de fer ont
reproduit eux de la rente. Les affaires se sont poi lees

pruicipaleifient (fur le* actions du Midi.
t. es obligation* du Tre-or ont hausse de 448 75 à

152-50 L'amortissement de 13-788 titres et le coupon
annonre* pour le 10 janvj. r déterminant sur celle «alenr
d'activés trans triions. Les obligations des chemins de
fer français et étrangers se sont généralement bieu te-
uues.

On remarque un peu plus d'animation que d'ordinaire
suri- marche des valeurs industrielles, et quelques unes
ont éprouvé un certain mouvement de hausse.

Nous avons parle déjà de la souscription aux obli-
gations de la SOCIÉTÉ DB DON , et des avantages excep-
tionnels qu'offre ce placement au point de vue de la sé-
curité , garanti qu'il est par la compagnie d'assurance
la Caisse Paternelle. La clôture de l'émission à la pre-
mière série de ces obligations est 6xée au 31 janvier.
Jusqu'à cette époque les souscriptions sont toujours re-
çues chez MM. Gantier - Lamotte , boucher et à',
banquiers, 134 , rue Rivoli, à Paris. A la garan-

tie que nous venons de rappeler , s'ajoute pour les capi-
talistes un nouvel et pui-s.-int attrait : la découverte ré-
cente, au charbonnage de Wim (Belgique) d'une veine
n'ayant pas moins de 1 m. 06 c. d'epais*eur. On peut
donc dire, sans- crainte d'être taxé d'exagération, que
les fond- engage* dans cette entreprise, non-seulement
sont à l'abri de toute chance aléatoire , mais trouveront
bientôt , dans l'exploitation de ces richesses métallurgi-
ques, la juste rémunération à laquelle a droit le capital
intelligent. -— E. Dum.

{Correspondance hebdomadaire.)

BO0R9B DO 16 JANVIER.

5 p. oA> sans changement. — Fermé à 69 00
4 1/8 p. O/U hausse 05 c< nt. — Permé à 97 30.

HO CH.s 8 DO 17 JANVIER.

5 p. i./n hausse 35 lent. - F^rme a 69 15.
ai /2 p. O/u bai.se 10 ce.it. - Fer ne a 97 10

P. GODET , propriétaire-gérant.



ANNONCES LÉGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans VEcho Saumurois on le Courrier
de Saumur.

Retrait de Cautionnement.

M. DEROUET, ayant cessé ses
fonctions d'huissier à la résidence
de Doué , et désirant retirer son cau-
tionnement , fait la présente déclara-
tion conformément a la loi. (627)

Etude de M' MAUBERT, huissier
audiencier à Saumur.

VENTE MOBILIERE
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le dimanche 26 janvier 1862 , à
midi , et jours suivants , au domicile
des époux Rétiveau , marchands de
comestibles à Varrains , il sera pro-
cédé, par le ministère de M'Maubert,
huissier à Saumur, à la vente aux
enchères publiques d'objets mobiliers
et marchandises , consistant en :
grande quantité de thé , café, choco-
lal. bougies , pruneaux , huiles d'oli-
ves et de noix , figues , amandes ,
bouchons de liège , oignons brûlés
et beaucoup d'autres articles d'épi-
cerie fine ; une bonne jument , foin ,
armoires , buffet , tables , batterie de
cuisine , vaisselle , bouteilles vides
et linge de- toute espèce.

On paiera comptant. (27)

. Elude de M' DUMAIN , notaire à
Bouillé-Lorets , près Thouars

(Deux -Sèvres.)

OU A ECHANGER
Par lots ou en détail

LA TERRE

DE BOISSETTE
Située commune de Gerçais, et par

extension sur celle as Bouille-

Saint' Paul, canton d'Ar-

gentan Château,

Comprenant : maison de maître ,
vastes servitudes, plusieurs fermes
à Boisselte , trois maisons à Vrère,
bois , vignes , et la belle ferme de la
Lardière; le tout d'une contenance
de 200 hectares environ.

Cette propriété est traversée par
la route de grande communication ,
n* 31 , d'Argenton à Saumur, celle
de Thouars à Vihiers , et par celle de
moyenne communication de Massais
à Doué par Ferrières.

S'adresser, pour visiter les lieux ,
à M. Louis COTTENCEAU , régisseur ,
demeurant audit Boisselte ; pour les
renseignements, à M* D UMAIN , et,
pour traiter , à M. DEZANNEAU , pro-
priétaire à Chiché , près Bressuire ,
et à M. E DOUARD BONNAIN , proprié-
taire au Plessis, également près
Bressuire, mandataires de M. ALFRED
G UESDON , propriétaire de la terre de
Boisselte.

Facilités exceptionnelles pour les
paiements et sûretés pour les acqué-
reurs.

GRANDÏTVENTE

mobilière.

Les 9, 10, 16 et 17 février 1862,
à midi , et jours suivants s'il y a lieu ,
il sera procédé , à la maison de maître
de Boisselte, par le ministère dudit
M* D UMAIN , notaire , à la vente aux
enchères de divers meubles et objets
mobiliers, dépendant de la succes-
sion de M. ADOLPHE C HAUVIN-B OIS-
SETTE , consistant en :

Batterie de cuisine , tables , chai-
ses, pendules, candélabres, tableaux,
lits, linge, voitures, charrettes , ins-
truments aratoires de toute sorte,

une grande quantité de bois d'où
vrage, etc.

On paiera comptant.

VENTE

DE BEAUX ARBRES
Essence de chêne, âgés de plus de

100 ans, ormeau cl bouillard.

Le mercredi 19 février 1862, à
10 heures du matin, il sera procédé,
parle ministère de M' D UMAIN , à la
vente aux enchères de 1.000 pieds
complantés sur ladite terre de Bois-
selte.

La vente se fera sur les lieux
mêmes. (28)

Etude de M* LEROUX , notaire.

>m. w BI^TW mm a m. :M--C
A L'AMIABLE ,

En totalité ou par parties ,

LES I HI M EL BLES

Ci-après,

Appartenant à M. G ILBERT-MOLLAY,
de Varrains.

1* Une maison , siluée à Varrains,
rue du Bourg -Neuf, composée de
deux chambres , grenier . caves ,
pressoir, cour, écurie et jardin.

2° Quinze ares de terre et rangées,
an Pavement , commune de Chacé.

5° Deux ares 50 centiares de lerre,
aux Rogelins , même commune.

4° Quinze ares 20 centiares de
terre, en Champ- Joint , même com-
mune.

5° Sept ares 50 centiares de vigne
rouge, à la Gruche, même commune.

6' Cinq ares 50 centiares de terre
et rangées, à la Vignerolle , même
commune.

7° Cinq ares 20 centiares de terre ,
au Moulin • Chelotte , même com-
mune.

S- Cinq ares 40 centiares de terre,
aux Epineltes, même commune.

9* Quatorze ares 30 centiares de
terre et rangées , sur les Menais ,
commune de Varrains.

10" Cinq ares 50 centiares de pré ,
dans la prairie de Varrains, même
commune.

11* Onze ares de vigne blanche et
rouge , dans le clos Marconnay ,
même commune.

12° Cinq ares 50 centiares de vigne,
à la Courant , même commune.

13" Cinq ares 50 centiares de vi-
gne, à la Gaillardière , commune de
Saumur.

14° Onze ares 20 centiares de vi-
gne , aux Landes . même commune.

15° Trois ares 50 centiares de lerre,
en Beaugrand , même commune.

16° Onze ares de terre, aux Mari-
grolles , même commune.

17* Cinq ares 15 centiares de vi-
gne rouge et blanche, à la Grotle-à-
Moron , même commune.

18° Quatre ares 30 centiares de
vigne rouge, à la Lunatière, même
commune.

19° Vingt-deux ares de terre et
vigne, au Clos-Bonnet, même com-
mune.

20° Onze ares 20 centiares de vi-
gne, au même lieu, même com-
mune.

21 'Sept ares 20 centiares de vigne,
en Violette , même commune.

22" Une pièce de vigne ,. dans le
clos Grolleau, même commune, près
le château de Saumur , avec une
maison indivise emlre Gilbert et Dézé,
de Varrains.' Le surplus du clos ap-
partient à. Dézé. La totalité du clos
est entourée de miurs.

23° Cinq ares 50 centiares de vi-
gne , près les moulins de Saumous-
say. commune de Saint-Cyr.

24° Cinq ares 50 centiares de vi-
gne rouge , au Long-Rayage , com-
mune de Dampierre.

25° Cinq ares 50 centiares de bois,

à la Roehe-Mahou , comme de Sou-
zay.

26° Cinq ares 50 centiares de terre
en friche, au Champ Girard, même
commune.

27' Cinq ares 50 centiares de bois-
taillis, à la Mouée, commune de
Parnay.

'28° Deux ares 75 centiares de bois-
taillis , à l'Ecraize . même commune,
indivis avec M. Denis.

S'adressera M' L RROUX , notaire à
Saumur , ou à M. B RETONNEAU ,
propriétaire à Vernoux-en-Gastines,
arrondissement de Parthenay (Deux-
Sèvres.)

M. B RETONNEAU se trouvera à l'hôtel
du Crand-Turc, sur les Ponts, à
Saumur, les vendredi, samedi et
dimanche, 24 . 25 et 26 janvier cou-
rant. (29)

A VENDRE OU A LOUER
Présentement ,

MAISON, rue du Petit Pré , près
de la rue Royale , occupée par M"'
Mazé, aubergiste.

S'adresser à M. B EUROIS , place du
Roi René. (30)

Pour la Saint -Jean prochaine,

Un premier étage . composé de
cinq pièces, avec grand balcon sur
la rue Saint-Jean , n* 57.

S'adresser à M. M ICAULT-ROY . (31)

A Jl> mm wjj Jets mi*.

Présentement ,

PREMIER ETAGE
Place de l'Arche-Dorée, avec cave

et grenier.
_ S'adresser M. D LPAYS . (32)

Élude de M' H ENRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

GRANDE ,

VENTE MOBILIERE

Après décès.

Le lundi 20 janvier 1862 , à midi ,
et jours suivants . il sera procédé ,
par le ministère de M* H ENRI P LÉ,
commissaire-priseur, à l'ancien hôtel
du Dauphin, tenu par les époux
J EANNIN , à Saumur , rue de la Petite
Douve, à la vente publique aux en-
chères de tout le mobilier.

// sera vendu :

Seize lils , toutes les couettes ,
traversins et oreillers en plumes
d'oie, matelas, couvertures, rideaux,
120 draps, quantité de nappes, ser-
viettes et essuie-mains, commodes ,
glaces, armoires, fauteuils, chaises,
labiés , chevaux . tilbury , paille ,
foin , avoine, vins rouge et blanc,
bouteilles vides, batterie de cuisine
et beaucoup d'autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M* LE BLAYE , notaire à
Saumur.

A VENDRE
MAISON servant d'auberge, pro-

pre à toute espèce de commerce ,
sise à Saumur , à l'angle de la rue
Neuve- Beaurepaire et de la rue de
la Petite-Douve , actuellement occu-
pée par M. Jeannin.

S'adresser à M. J EANNIN , ou audit
notaire. (12)

Etude de M' CLOUARD, notaire à
Saumur.

A AFFERMER

PAR ADJUDICATION,
Le dimanche 26 janvier 1862, à midi,

En l'élude de M* CLOUARD,

LA FERME DES TOMÈBES,
Commune de Saint- Lambert-des-

Levées ,

D'une contenance de 10 hectares
euviron. (15)

i Etude de M* LEROUX , notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

m SUR A CHEÏKÉE,
Dans un seul tenant ,

Au Petit Genève, en face l'usine
de M. Mayaud , avec petit jardin
devant ; louées 154 fr. par an.

S'adresser à M' L EROUX , notaire à
Saumur. (\\}

jsl. mv B'-cmf mmmm\.'m^z

I.\E m mi MAISONS
AU CHOIX,

Situées à Saumur, rue C our couronne ,

n" 10 et 12,

ET LNE SI A Cm NE

à broyer le plâtre.

S'adresser à M1 L EROUX , notaire.
Toutes facilités pour les paie-

ment^ (608)

Etude de M- TOUCHALEAUME~
notaire à Saumur.
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On a Louer,
UNE GRANDE ET BELLE MAISON

Avec Jardin , Ecurie et Remise.

Celle maison , siluée au. centre de
la ville . serait très-propre au com-
merce en gros.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, atidit notaire. (1)

A VENDRE

FAISANS DORÉS , un coq et trois
poules.

FAISANS ARGENTÉS , cinq coqs
et cinq poules.

FAISANS ORDINAIRES, un coq
et une poule.

S'adresser, le dimanche, à M°"
E COT , à Bouillé-Lorels. (33)

~BÔÏS~
w mm m ms

En totalité ou en détail.

Huit mille cotrèts secs et bois de
corde ; colonnes en chêne, madriers
d'ormeau ; bois de charpente el de
charronnage , en bois d'ormeau et
chêne; une grande quantité de plan-
ches, bois blanc el autres.

S'adressera M. BOUTET , marchand
de bois à Saint-Cyr. (4)

TRÈS- BON COUPÉ
D'OCCASION

A VENDRE.
S'adresser au bureau du journal.

MWi DE COIFFURE
ET DE PARFUMERIE,

Rue Saint-Jean, à Saumur.

M. El ftÈ^iE arrive de Paris
avec un assortiment complet d'arti-
cles de toilelle, de Corsets Régence,
Impératrice, Ceintures.

11 vient d'ajouler à sa maison les
I7\enrs pour mariées et bals.

Pour chaque soirée, M. Eugène
présentera un nouveau choix de
coiffures. (16)

Changement de Domicile.

BEAUDOUX a transporté son
magasin de modes de la rue Saint-
Jean , n° 59 , même rue , n° 40 ,
ancienne maison Pasquier. (17)

GLANDS DOUX
Produit efficace dans les migraines,

maux de tête, d'estomac, fortifiant pour .
les enfants, qui détruit l'effet irritant du
eafé des lies. — Pour éviter les contre-
façons, exiger FAQUITS JAUNIS, BOUTS VIBTB
et NOTICS a os t. — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.
^^J/j»é*^|ECO^TBABGOr^

Saumur, irap. de P. GODET.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumur, le
Certifié par Vimprimeut soussigné,


